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anada,-NN.SS. les archevêques de Québec et de Mon tréal
ont ordonné des prières publiques afin de demander
humblement à Dieu le rétablissement de la paix.

-Le sacre de NN. SS. C. Casey, évêque coadjuteur de Mgr
l'évêque de Saint-Jean, et C. F. Barry, évêque coadjuteur de Mgr
l'évêque de Chatham, a eu lieu en grande pompe le Il février
dernier dans la cathédrale de Saint-Jean. Mgr l'archevêque
d'Halifax a été le prélat consécrateur.

-Répondant à Péloquent appel du P. Coubé, S.J., les Canadiens
ont résolu de prendre part au grand pèlerinage qui aura lieu à
Paray-le-Monial, célèbre par les manifestations du Sacré-Cour à
la bienheureuse Marguerite- Marie.

Toute personne, désireuse de prendre part à ce pèlerinage, peut
s'adresser à M. le Dr. A.-N. Rivet, 418 rue Rachel, à Montréal.

-S. Exc. Mgr Falconio, Délégué apostolique, a reçu du cardi-
nal Ledochowski, Préfet de la Propagande, une lettre datée du 12
janvier dernier, par laquelle l'Eminentissime cardinal informe le
Délégué que toutes les dispenses accordées, i>ro foro externo, aux
Évêques et aux Ordinaires, set ont valides pendant l'année du
Jubilé. Quand aux dispenses pro foro interno, telles qu'elles sont
accordées par la Sacrée Propagande, le Saint-Père a déclaré que
ces dispenses pourront être continuées même pendant l'année du
Jubilé, in casu gravis incommodi.

-Les cours de théologie morale pour les médecins et les élèves
en médecine, cours ordonnés par Mgr Bruchési, se sont ouverts
en février à PUniversité Laval. C'est M. l'abbé Lecoq, doyen de
la Faculté de théologie, qui en est le professeur.

Ces cours existent de temps immémorial dans les universités
catholiques d'Europe: c'est donc une lacune heureusement rem-
plie à Montréal.

-Les catholiques canadiens.français de Windsor, Ont., ont reçu
de S. G. Mgr McEvay, leur évêque, la promesse qu'ils auront un
prêtre de leur nationalité dès que Mgr Bruchési pourra en déta-
cher un de son diocèse.
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-Les protestants de Montréal ont résolu, en guise de réponse à
la mission du P. Younan, de donner une mission presbytérienne
pour la conversion (!?) des catholiques.

Il suffit de rappeler que les catholiques ne peuvent, sans tomber
en faute grave, participer à aucune cérémonie de culte étranger
au culte catholique.

-Mgr Donten will, évéque de New-Westminster, C. A., est en
Europe. Il se rendra à Rome où il participera à la célébration
de l'Année, Sainte et remettra au Saint-Père un cadeau très ori-
ginal.

-Selon l'estimation de S. G. Mgr Langevin, il y aurait dans
l'Ouest environ vingt mille Galiciens dont la plupart au Manitoba.
Ils sont, dans leur ensemble, disséminés sur une étendue de plus
de neuf cents milles et n'ont que deux missionnaires pour cette
immensité de pays. Une bonne partie appartiennent au rite latin,
mais la plus grande partie est du rite grec ruthénien.

**

Rone.-Il s'est fait, dans le temps, beaucoup de bruit au sujet
du plain-chant. Le grand éditeur de livres liturgiques Pustet,
de Ratisbonne, avait travaillé très fort à Rome pour voir ses édi-
tions,entre autres son Graduel, obligatoires dans le monde entier.

Les Bénédictins, grâces à leurs patientes recherches, avaient,
de leur côté, rétabli le plain-chant selon saint[Grégoire et d'après
Palesirina ou autres chargés par le Vatican, à différentes époques
dans le cours des siècles, de reviser les chants d'église.

Pustet prétendait avoir le plain-chant réformé par P.-L. Pales-
trina.

Or, Mgr Carlo Respighi, cérémoniaire pontifical, aprèsZavoir
compulsé toutes les pièces des Archives, vient de publier une
petite brochure tout à fait concluante, prouvant que l'édition dite
Médicéenne, imprimée vers 1641-1616, vingt ans après la mort de
Palestrina, et reproduite fidèlement par Pustet, n'est pas du tout
le plain-chant réformé par Palestrina.

Ceux qui aiment le beau plain-chant peuvent aisément, sans
être des maîtres, comprendre la différence énorme qu'il y a entre
'édition de Pustet et l'édition des Bénédictins de Solesmes. Il
suffit, pour cela, d'exécuter ce dernier plain-chant (des Bénédic-
tins) selon les instructions qu'ils donnent en la préface-malheu-
reusement en latin-,et observer que la voix ne doit pas être
poussée en éclats, comme on le fait trop dans nos églises, mais
doit être prise très naturellement, doucement, parce qu'on suppose
toujours que tout le peuple prend part au chant, comme il le fait
en Italie et, aujourd'hui, en beaucoup d'endroits en France, en
Belgique et en Autriche.

Il faut observer en outre que la voix va en mourant à chaque
barre de repos: l'effet, alors, est d'un saississant émotionnant 1
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Enfin, l'orgue doit à peine s'entendre, et ne sert absolument
qu'à soutenir le chant. Aussi, l'accompagnement doit- il être très
sobre, exempt de fioritures, très grave.

Une grande actrice de Paris,vers 1889 ou 90, alors que M. l'abbé
Bonhomme, de Paris, faisait exécuter par cent cinquante homm-s
qu'il formait en trois répétitions, les superbes Introit: Puer natus
est nobis, de Noël; Gaudeamus, de la fête de l'Assomption; Sede-
runt, de la fête de saint Etienne; et le Grad. du Jeudi-Saint:
Christus Pactus est obediens, tous réputés parmi les plus beaux
chants que l'on connaisse, cette actrice, entendant ce dernier
morceau, tomba à genoux, sanglotan t. Quelqu'un lui demandant,
après, pourquoi elle avait ainsi pleuré et s'était mise à
genoux?

-Je ne comprenais pas les paroles, répondit-elle, puisque c'est
du latin et que je ne le sais pas. Mais la plainte était si touchante ;
il y avait une telle douleur dans le chant, que je n'ai pu me
retenir. Jamais, ajouta-t-elle, dans aucune musique des plus
grands maîtres, je n'ai trouvé émotion aussi communicative, aussi
poignante !

Les notes du plain-chant ne peuvent avoir de longueur d'émis-
sion déterminée. On doit l'exécuter d'après le sens des paroles.
En cela, la notation du Graduel des Pères de Solesmes est admi-
rable.

Il est aisé d'en faire l'essai. La maison Desclée, éditeurs
pontificaux universellement connus, et les Bénédictins de Solesmes
ont tous deux l'édition de Dom Pothier, et MM. Cadieux et Derome
peuvent les procurer-puisque le soussigné s'en est procuré un
chez eux-.

-Le gouvernement usurpateur du Savoyard ne cesse de défi-
gurer Rome, de détruire les souvenirs si chers au coeur de tout
catholique. Il vient de décréter l'expropriation de Sainte-Marie
libératrice, près du Forum. Cette église est bâtie sur l'emplace-
ment du lieu des sacrifices offerts, tous les cinq ans, par les Ves-
tales, à un dragon qui, suivant la légende des Romains, se cachait
dans un lac creusé en ce lieu.

Cette église contenait des souvenirs datant du VIIIe siècle.
Qu'importe au gouvernement voleur et sacrilège?

-Mgr Favier, l'illustre vicaire apostolique de Pékin, qui vaut
à lui seul,pour la France, plus qu'une nombreuse armée, a obtenu
du Souverain Pontife un coadjuteur avec future succession, en
la personne du R. P. Carlin, Lazariste.

-L'Élglise a fait de grandes pertes en la personne de S. E. le
cardinal Trombetta, décédé à Rome; né en 1819, cardinal depuis
ehl juin 1899; et S. E. le cardinal Jacobini, vicaire de S. S. depuis
eu, créé cardinal le 22, juin 1896. Il était né en IB Î. Tous

Peux sont décédés dans la seconde quinzaine de janvier.
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-La conférence de M. Brunetière sur Bossuet, dans une des.
grandes salles du Vatican, et sa réception par le Saint-Père, sont
deux événements importants de ces derniers temps à Rome.

Le Souverain Pontife s'est fait donner, par M. Brunetière lui-
même, un résumé de cette conférence à laquelle avait assisté
princes, les cardinaux, les ambassadeurs.

En terminant l'audience, le Saint-Père remit à M. Brunetière
la croix de commandeur de Saint-Grégoire.

* *

France.-Le honteux gouvernement de la Fille ainée de l'Église
a trouvé un juge pour condamner les Pères de l'Assomption à
voir leur Congrégation dissoute. Il n'y a eu pas la moindre
condamnation autre, puisqu'on ne pouvait rien reprocher à ces
excellents Pères.

Hérode a trouvé des imitateurs.
Honneur aux Pères de L'Assomption 1 Puissent leursjournaux,

continuer, en France, leur travail dont le fruit se fait déjà ressen-
tir, et, avec l'aide de Dieu, la Bénédiction de Léon XIII, les nobles
encouragements du vaillant épiscopat de France, arriver à sauver
la France des griffes de l'infne Franc-maçonnerie, de la maudite
juiverie qui veut détruire le "Royaume de Marie!"

Jeanne ! ô Jeanne d'Arc ! où donc est votre valeureuse épée ?..

ODÉRIC.

Nécrologie.-Nous osons recommander aux prières de nos lec-
teurs :

M. L'abbé P .0. Drolet, curé de Saint-Jean d'Eschaillons, décédé
en cet endroit le 9 février 1900, âgé de 69 ans et 3 mois.

R. L P.

LE CAREME SANCTIFIE
Ou Lectures pieuses pour Ìlaque jour (lu Garenie

TIRÉES DES OEUVRES DE

SAINT ALPHONSE-MA RIE DE LIGUORI
PAR

Le Père Paul Wittebol1e, redemptoriste

I vol. in-18 relié..................................... 0.50.
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LE PREDICATEUR
CHAPITRE Il

Des matières de la Prédication-(Sile)

N pratique les vices, il faut les fustiger; on oublie les de-
voirs, il faut les publier. Qu'est devenu le temps où les
sermonneurs faisaient passer toutes les classes de la socié-

te sous leur verge? " Je professe, s'écriait Robert de Sorbon,
que tous les usuriers, tous les thésauriseurs qui détiennent la
chose d'autrui sont des larrons, et qu'au jour de la mort, le diable
les saisira comme des larrons, pour les conduire à ses gibets.
Ils ont maintenant les mains si serrées que rien ne s'en échappe,
mais à leur mort on ouvrira leurs coffres. Je les comptre à des
pourceaux, qui sont tant qu'ilsvivent de grande dépense; mais un
pourceau mort est de grand prix! "Tel autre s'attaquant à la coif-
fure " de ces femmes parées qui sont l'instrument du diable ", dit:
" Elle ne craint pas de se mettre sur la tête des cheveux d'une per-
sonne qui est peut-être dans l'enfer ou dans le purgatoire, et dont
elle ne voudrait pas pour tout l'or du monde partager une seule
nuit la couche!" Le riche, le pauvre, l'ouvrier, le commerçant,
le prince, le professeur, tous sont rappelés à leuIrs devoirs avec
une verve et une énergie qui n'est plus de mise, mais qui doit ex-
citer les successeurs de ces libres défenseurs de la justice et du
droit, du devoir et de la vérité, à faire entendre avec l'accent
moderne la voix de la religion.

N'y a-t-il plus aujourd'hui de magistrat qui ait besoin de la
lumière de Jésus-Christ? N'y a-t-il plus de marchands qui frau-
dent et qui trompent? N'y a-t-il plus des gens de métier, des
ouvriers, des maîtres qui outre-passent leurs droits? N'y a-t-il
plus de parents chrétiens oublieux de la vigilance que le divin
Maître attend d'eux par rapport à leurs enfants ? Ne serait-il plus
bon de rappeler les maximes des Proverbes: " Celui qui aime son
fils l'instruit avec soin. L'imprudence et la folie sont dans le
cœur des enfants, la correction les en chasse. Celui qui épargne
le châtiment à son fils coupable ne l'aime point...etc...? "

Vous souvient-il de cet ancien prédicateur qui partageait en
quatre groupes les auditeurs pressés autour de la chaire : les cri-
tiques et les curieux, les attentifs sans souci et oublieux, les atten-
tifs sérieux et sans propos, " trois manières de gens qui s'en vont
avec le diable", puis les derniers qui écoutent, retiennent et pra-
tiquent: " Ceux-ci sont de la part de Die i !" Il apostrophait sei-
gneurs, princes, princesses, magistrats,chevaliers, gentilshommes,
jouisseurs, dames de cour, femmes libres ou mariées, et il deman-
dait à chacun: " Etes-vous de la part de Dieu ? Baissez le front l...
Dites-moi, s'il vous plaît, ne vous êtes-vous pas mirés aujourd'hui,
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lavés, époussetés ? Eh bien ! frères, je voudrais que vous fussiez
aussi soigneux de nettoyer vos âmes."

IV.-LES VÉRITÉS ÉTERNELLES ET LES FINS DERNIÈRES.

Eh bien ! dirai-je à mon tour, le prédicateur doit être l'intré-
pide provocateur du nettoyage des âmes.

" Le Symbole et le Decalogue, dit la Sacrée Congrégation, les
commandements de l'Eglise et les sacrements, les vertus et les,
vices, les devoirs propres des diverses classes de personne's, les fins
dernières de l'homme et autres vérités éternelles semblables doi-
vent faire la matière ordinaire de la prédication chrétienne. "

Le peuple fidèle, savant ou non, demande à connaître les vérités
de la foi. Combien, après la première communion, ne s'en occu-
pent plus, absorbés qu'ils sont par les besoins journaliers ou le tra-
vail continuel. Ce n'est pas trop de restaurer leurs souvenirs et
d'éclaircir leurs idées devenues confuses, si elles ne le furent pas
toujours. Mais en proposant le mystère, n'allez pas monter dans
les nuages, ce n'est pas le moyen de porter la lumière où règne
l'obscurité. Présentez les grandes vérités par les endroits saisissa-
bles à votre auditoire, et prenez garde de distinguer justement, ce
qui est de foi, de ce qui ne l'est pas.

A ceux qui veulent trop savoir, dites avec Massillon: " O hom-
mes ! vous ne connaissez pas les objets que vous avez sous l'oeil,
et vous voulez voir clair dans les profondeurs éternelles de la foi 1
La nature est pour vous un mystère, et vous voudriez une religion
qui n'en ait point; vous ignorez le secret de l'homme et vous vou-
driez connaître les secrets de Dieu ; l'univers que Dieu a livré à
votre curiosité et à vos disputes est un abîme où vous vous perdez
et vous voulez que les mystères de la foi qu'il n'a exposés qu'à
votre docilité et à votre respect, n'aient rien qui échappe à vos
faibles lumières ! Oégarement i "

L'homme lui-même ne va t-il pas jusqu'à inventer des mystères?
D'où viennent les superstitions dont il s'entoure ? Quel mystère
n'y a-t-il paç dans sa propre sottise : pourquoi est-il malheureux
celui qui chausse le pied droit le premier ? Pourquoi ne faut-il pas
mettre les couteaux en croix ? Qui donc a révélé qu'un couteau
donné coupe l'amitié ? L'homme peut-il refuser sa croyance aux
mystères divins quand il s'en crée lui-même d'aussi puérils ?

Prêtres du Seigneur, pi échez votre foi et puisque vous baptisez
au non du Père et du Fils et du Saint-Esprit, annoncez au monde
les gloires de la Sainte Trinité ; dites l'amour de Dieu pour les
hommes dans l'Incarnation et la Rédemption. Commentez les pa-
roles de saint Jean : " Il y en a trois qui rendent témoignage dans
le ciel : le Père, le Verbe et le Saint-Esprit, et ces trois son t un. "
Développez le texte de saint Paul: " Il a fallu que le Fils de Dieu
fût semblable à nous en toutes choses, afin qu'il fût victime de pro-
pitiation pour nos péchés. " Expliquez le langage de l'Apôtre:

Lorsque nous étions ennemis de Dieu, nous avons été réconci-
liés avec lui par la mort de son Fils. "



LE PROPAGATEUR 7

Bourdaloue préchant la Nativité de Notre-Seigneur, disait:
"J'annonce un Sauveur humble et pauvre. " [l convient de parler
ainsi à notre temps. Rachetons enfin l'époque où les prêtres avaient
peur de prononcer le nom de Jésus, non pas seulement dans le
monde, mais en chaire : on ne s'aventurait même pas toujours à
prononcer le nom de Dieu.

On connaît le mot de Napoléon qui, dans une conversation avec
le général Bertrand, après des considérations sur l'Evangile et sur
Jésus-Christ, venait de conclure à la divinité du Sauveur. Le gé-
néral gardait le silence : " Vous ne comprenez pas, reprit J'empe-
reur, que Jésus-Christ est Dieu ? eh bien 1 j'ai eu tort de vous faire
général I..." Cette divinité, il est du devoir du prédicateur de la
faire éclater et de montrer que l'Eglise est divine puisque Jésus est
Dieu. Mais peut-on séparer l'épouse de l'époux ? L'Eghlse aura
donc la divinité de son Fondateur, son autorité, sa sainteté ; le
monde paraît l'ignorer, c'est à l'orateur chrétien de le lui inculquer.
Elle-même nous sollicite par ses fêtes à développer les vérités et les
mystère de la foi catholique ; elle ne propose pas seulement à nos
méditations la Naissance, la Circoncision, la Passion, la Résurrec-
tion, l'Ascension de Notre-Seigneur, mais aussi la Pentecôte, la
Sainte 'Irinité, la Conception Immaculée de Marie, sa Nativité,
son Annonciation, son Assomption, sa Présentation, sa Visitation,
sa Purification, etc., le prêtre doit avoir à ceur de faire connaître
tous ces mystères et d'en tirer les leçons les plus profitables à ses
auditeurs.

Marie n'est elle pas la créature unique dont l'âme n'a pas été
souillée par le fatal péché d'Aaam, ce maudit péché, dont on ne
parle peut être pas assez en chaire, et qui est le point de départ de
tous les autres ? Et son nom seul ne crie-t-il pas: guerre au péché !
C'est en effet par le péché que périssent les âmes, c'est surtout par
le péché dominant. Que le prédicateur dénonce donc ce meurtrier
des âmes. Chacun ne porte-t-il pas en soi ce péci'é qui le domine
et qui l'entraîne, pour lequel il risque son éternite ? Goliath était
bardé de fer, il n'avait qu'un petit espace du front découvert, entre
les deux yeux ; il périt par là. Voilà une vérité sur laquelle il faut
appuyer sans cesse, le péché, voilà l'ennemi i Il provoque la co-
lère de Dieu.

" Hâtez vous, dit saint Jérôme, de demander grâce à Dieu pen-
dant que la porte de la miséricorde est ouverte. Convertissez-vous,
pendant que vous en avez le temps et que vous pouvez prévenir
des maux éternels. " Pensez au moment où le néant des vanités
humaines n'échappe plus. Le marécaal de Luxembourg disait à son
lit de mort qu'il préférerait à toutes les victoires qu'il avait rem-
portées un verre d'eau froide donné à un pauvre au nom de Jésus-
Christ. C'est qu'il était en présence de l'éternité, cette grande
inconnue sur laquelle s'ouvrent les portes de la mort ; il touchait
à l'heure des vérités salutaires et terribles.

Nous le savons bien, il arrive que pour plaire aux belles dames
et aux beaux messieurs, on doit s'abstenir de parler des fins der-
nières de l'ho.nne : mais en chaire, il s'agit moins de plaire que
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d'tffrayer, d'émouvoir et dle convertir. La mort vous fait peur,
mesdames, mais n'est-elle pas entrée dans le monde par l'orgueil,
la enriosité, le caprice, et que sais-je encore ? de votre soenr Eve ?
Vons redoutez le moment où vous devrez faire votre testament,il
faudra bien en venir là : faites-le de suite et vous serez en paix.
Noire siècle ne voudrait pas d'un Brilaine capable de je conduire
chez lui, c'est-à-dire au cimetière, pour liui dire: " Vous ètes en
ce moment dans votre inévitable domicile." Vous redoutez la
mort, le mot seul vous eff-aie, vivez selon l'Evangile et vous n'au-
rez rien à craindre.

En altendant,comme le dit saint Basile :"oublierez-vous toujours
que vous devez paraltre devant le tribunal de Dieu ? Abindonné
de tous vos amis, sans protecteur, confus, honteux, tremblant,
sans avoir la libei té de vous plaindre, écoutez la sentence de
votre jugement. De quelque côlé que vous jetiez les yt tix, vous y
verrz vos iniquités. Vous entendrez les larmes de l'orphelin et
les gémissements de la veuve que vous opprimez, les cris des
pauvres que vous laissez gémir. Vos serviteurs malti-aités, vos
voisins dépouillés, vos usuîres, déposeront et demanderont ven-
geance contre vous et l'obtiendront.'

Le monde croit peut-être qu'il dépend de lui d'éteindre les flam-
mes de l'enfer; il appartient au prédicateur de prouver qu'elles
existent toujours et que les passions triomphantes se char-ent de
leur fournir un nombreux aliment. Il fautse souvenir de la réponse
de Pie IX à un évêque français qui se plaignait de l'immoralité
grandissai te : I C'est que l'on ne prêche plus :l'enfer." Dieu est
bon, miséricordieux, mais cette bonte même nous rend plus
dignes <le châtiment, en aggravant notre iniquité. Sajustice égale
sa bonlé, c'est pourquoi "il est horrible de tomber entre les mains
du Dieu vivant " Au prédicateur de détourner les âmes de leur
immense péril et de montrer la véritable fin où elles doivent par-
venir.

Pourquoi l'homme fui t-il ce qui lui procureraitle vrai bonheur ?
Pourquoi " s'il n'a point d'autre bonheur à espérer qu'un bonheur
temporel, dit lassillon, pourquoi ne le trouve-t-il nulle part sur
la terre ? D'où vient que les richesses l'inquiètent, que les hon-
neurs le fatiguent, que les plaisirs le lassent, que les sciences
le confondent et irritent sa curiosité loin de le satisfaire, que la
réputation le gêne et l'embarrasse, que tout cela ensemble ne peut
remplir l'immensité de son cœur et lui laisse encore quelque
chose à dé>irer ? d'où vieit cela ? ô hommes! ne serait-ce point
parce que vous òtes faits pour le ciel, que votre cœur est plus grand
que le monde, que toute la terre n'est pas votre patrie, que tout
ce qui n'est pas Dieu n'est rien pour vous? "

Suffit-il même de parler ainsi aux auditeurs et ne convient-il
pas de leur rappeler souvent que rien de souillé n'entre dans le
ciel. Auss l'orateur sacré ne doit-il pas négliger d'éclairer les
fidèles sur la vérité du Purgatoire, sur les moyens de soulager
les âmes so.ffrantes; le tombeau qui reçoit notre dépouille imor-
elle est le berceau de l'homme immortel. Les indulgences ouvrent
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devant les âmes douloureuses les portes de leur prsion purifica-
trice et les conduisent à leur demeure définitive qui est au ciel.
Il est nécessaire de remettre dans la mémoire des vivants cette
vérité puisque c'est une sainte et salutaire pensée de prier pour
les morts. Que l'onî cesse de pleurer sur les morts et que l'on
prie pour eux 1

4 Parlant des véritLés de la religion, rien n'oblige à dire comme tel
prédicateur : je vais vous prouver la divinité de 'Eglise; voici les
diverses manières de la démontrer...

Qu'arr-iiverait-il si les p)reuives échappatienit àlamémoire? [l est,
eni ceci, un prudent conseil de Fénelon: "Je voudrais, dit-il,
qu'un prédicateur, eni montrant l'origine et l'établissement de la
religion, détruisit les objections des libertins, sans entrepr-endre
ouvertenent de les attaquer, de peur de scandaliser les simples
fidèles." Il faut ulser de cet avis en traitan les grandes vérités
sur lesquelles on peuit penser que l'auiditoire n'a point de doute.
De même, repoussez généralement le langage hyperbolique, car
l'exagyération peutL être excessivement dangereuse dans l'oxposition
de certaines vérités suffisamment terribles par elles-mêmes;
comme la justice divine, l'impénitence finale, le délai de la
conversion. Eni un mot, le prédicateur doit être un sage.

(à Suivre)
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MAITRE LÉONARD
A %10N.SIEUR LE MARlQUIS DE DREUX-BRÉ-7É.

La ýSevne nous a fait en' .-ntre
Quelques cygnos méiodipux.

Louis tIACixE, Ode à 1(Harmonie.

SUR LA P.ViII1E

ANS ce temps-là, c'est-àt-dire vers la fin du dix-septième
siècle, le pont Saint-Miche)l, à Pari:, était bordé de tren te-
deux maisons conistruiites en pierre blanche et briques

ruetoutes semblables enltre ellesl, étroites et hiautes
die trois étages. Un grand nombre de locataires les habitaient, ltins
zirti-zans on marchands, et les boutiques du rez-de-chaussée, les
ateliers et. les laboratoires des étages supérieurs ressemblaient à
des ruches, tant il y régnait d'activité.

L'-une de ces maisons, située ait milieu du pont, du côté du
levint, était occupée par une scule famille. La botitique du rez-
de chaussée avait pour enseigne: à la lai-pe d'or. Elle étaiit tenue
par Marc Léonard, luthier assez habile. Son père, maître Léonard,
hiabitait le deuxième étage- C'étit, disaient les voisins, un homrme
étrange. Lorsque son fils s'était marié il lui avait cèd6 son com-
mnerce et sont attelier et n'"avait plus voulu, s'occuppr ni de l'un ni
de l'autre. Confiné tonte l'année dans son appartemient. ne sortant
absolurnL que pour aller à la messe t t au-x offices à Notre-Dame
les joursý d'obligation, il vivait senl, et ii- s'asseya.it à la table dle
son fils que qutefois l'an, à NoûI, â Pâques, z la f %te de saint
Marc e t aux RoiF. Un domestique muiet le servait. Ses enfants et
lpetits-cufants montaient matin et. soir pour faire la prièr-e avec
lui, mais il leu.- parlait rarement et ne les embrassait qlue le fire-
mnit'r jour de l'an).

cette conitel- c-iigiliùre était diverseement expliquée. Les uns
diszaietît que Marc avait encouru la disgràire de son père en se
mnarianllt antrets qu'il s'était v<i'fêl à fabriquer !ses v'iolons
d'une. certaine façonl nouvelle quii déplaisait, â Léonard père; toit-
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jours est-il que la femme de Léonard était irréprochable, de bonne
famille, et qu'elle avait apporté une jolie dot dans le ménage.
Elle n'était ni laide ni sotte, et si elle eût chanté juste ou bavardé
un peu moins qu'une pie dénichée, elle eût été quasi parfaite:
mais sa voix fausse et son caquet désespéraient son beau-père.
De plus, chose regrettable, elle n'avait que des filles, une troupe
de petites filles babillardes comme leur mère, et le nom des Léo-
nards, luthiers de père en fils depuis plus de deux cents ans, et
venus d'Italie au temps du bon roi Louis XII, courait fortune de
disparaître, ce qui chagrinait fort le chef de la famille.

Léonard fils, excellent homme, peu intelligent, honnête et labo-
rieux au possible, aimait et respectait beaucoup son père, niais
le craignait fort. Il fabriquait de bons instruments, des pochettes
surtout, et, sans être parvenu au degré d'habileté de son père,
contentait ses pratiques et gagnait de l'argent. Il ne livrait jamais
un violon ou une basse de quelque valeur sans les soumettre à
son père. Léonard les essayait, et disait, tantôt: Ce n'est pas ti op
mal; quelquefois : C'est assez bien, et, le plus souvent: C'est un
crin-crin comme un autre. Et il soupirait, car, imalgré tous ses
efforts, I.éonard fils n'était jamais parvenu à créer un instrument
aussi beau que ceux que fabriquait son père.

Mais il en faisait beaucoup, et ses deux compagnons Médard et
Barthélemy et son apprenti Gringalet travaillaïciit du matin au
soir avec lui, et veillaient même souvent assez tard dans la nuit.

Quant au vieux père, il avait autour de lui tous ses outils, et
s'amusait depuis plusieurs années à faire un violon et une contre-
basse qui, à en juger par le temps qu'il y mettait, devaient devenir
bien beaux. Depuis près de dix ans il y travaillait. Du reste il ne
voulait donner aucun conseil aux ouvriers de -on fils, ni mèmne à
celui-ci. Triste, sombre et silencieux, il passait sa vie à son établi,
ou, assis dans un grand f.uteuil près de sa fenêtre, regardait les
tours Notre-Dameet les flots sombres du fleuveresserres entre' les
murailles du petit Cliâtelet et le quai du marèhé Palud, et qui
venaient s'engouffrer sous les arches noircies du Pont sîint-
Michel. Resté veuf très jeune, Léonard avait concentré toutes ses
affections sur son fils et sur son art, et, comme il arrive souvent,
n'avait pui se consoler d'être mis au second rang dans le cour de
son fils, et surtout du peu de génie qu'avait reçu du ciel le pauvre
Marc Léonard.

Or, un soir de printemps, dix heures étant sonnées à Notre
Dame et répétées par les horloges du Palais et des dix-sept églises
de la Cité, tout le monde couché dans la maison d.:s Léonards, le
vieux nère seul restait à sa fenêtre, et regardait trembloter
dans l'eau le reflet de la lune, lorsiquil vit une petite barque se
détacher du quai du marché Palud et, conduite à la go-ille par un
seul batelier, venir accoster la pile du pont Saiint-Mich.i sur
laquelle s'élevait la maison de la JIarpe d'or. Le batelier amarra
fort adroitement son esquif à un des gros anneaux scellés. dans la
muraille du pont, et s'asseyant resta immobile. Lcs conitref"ris
des piles dépassaient de beaucoup le niveau des maisons, de -orte
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que Léonard, sans le moindre effort, de sa place apercevait la
barque que le courant forçait à raser la muraille L'ombrA qui
s'étendait sur elle ne lui permettait pas de distingner nettement le
personnage mystérieux qui l'occupait, mais bientôt celni-ci trahit
sa présence en accordant un violon. Il se mit à jouer, non pas·
un air, mais des gammes, des préludes, des arpèges, comme s'il
eût voulu essayer l'instrument. Léonard, surpris,1'écoutait. Jamais
il n'avait entendu meilleur violon, et la main qui le touchait,
évidemment novice, savait cependant le faire valoir à merveille.

Léonard l'écoutait attentivement, lorsque, dans la maison voi-
sine, une fenêtre s'ouvrit, et une tête coiffée d'un bonnet de
coLon noué d'une grosse fontange couleur de feu se pencha sur
la rivière.

-Ohé! violoneux! cria la tête.
Le violoneux répondit par une gamme chromatique.
-Ohé! violoneux! si vous ne vous taisez, je vous arrose......Ce

n'est point l'heure de faire des gammes. Allez-vous-en, sinon i...
Le musicien se tut, remit son violon dans l'étui, détacha sa

corde, et, prenant les rames, remonta paisiblement la rivière en
se dirigeant vers l'escalier du marché Palud.

Léonard, sitôt qu'il le vit en mouvement, prit son chapeau, sa
clef, et descendit l'escalier. Il tira les verrous de la porte de la
rue, sortit, la referma et marcha le plus vite qu'il put vers le
marché. Il ne vit personne, et, se penchant vers l'escalier <le la
rivière, aperçut la petite barque amarrée et complètement vide.
On n'entendait d'autre bruit que le clapotement de l'eau sur les
marches de pierre. Le batelier musicien avait disparu. Léonard
rentra chez lui de fort mauvaise humeur.

Le lendemain était un dimanche. En revenant de la messe,
Léonard rencontra son voisin Gerfaut, l'homme au bonnet de
colon,lequel était teinturier de son état et n'aimait pas la musique.

-Voisn, lui dit Léonard, vous avez entendu le violon hier
soir ?

-Ah! je crois bien! ce damné ménétrier m'a fait enrhumer.
Je me s'ils levé pour le faire taire, et j'ai pris froid. Que la peste
l'étouffe !

-Le connaissez-vous ?
-Ni d'Eve ni d'Adam. S'il a le malheur de recommencer son

charivari, je ne lui dirai rien, mais... vous m'entendez!
-Non, je vous en prie, dit Léonard. Laissez-moi le congédier.

Je m'en charge.
-Bien vrai? Ah! de tout mon cœur; rien ne m'incommode

comme de me lever la nuit. Au surplus, il n'est pas dit qu'il
revienne !

-Pourvu que si I murmura Léonard. Au revoir, voisin.
-Serviteur très humble, dit Gerfaut.
En allant retrouver sa femme, il lui proposa de faire une pro-

menade champêtre sur le pont au Change. C'était là que se tenait
chaque dimanche le marché aux oiseaux. Les Parisiens s'y ren-
daient en foule et y jouissaient du plaisir charmant d'entendre
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piauler, siffler, chanter et bavarder par centaines des moineaux,
serins, merles, sansonnets, bouvreuils, perruches et perroquets.

PARTIE DE cAMPAGNE

Le temps était si beau que madame Léonard dit à ses filles en
revenant de l'église:

-Allez vite mettre vos robes roses : nous irons dîner chez
la tante Madelon.

A ces mots Marcelle et ses sœurs sautèrent de joie. Le jardin
de tante Madelon était pour ces petites Parisiennes une sorte de
paradis terrestre. Comme elles n'y allaient que pendant la belle
saison, elles s'imaginaient que les arbres de la tante ne perdaient
jamais leur feuillage et que le printemps perpétuel de l'île de
Calypso régnait en ces lieux enchantés.

Ils ne l'étaient point, cependant, et la petite maisonnette où
tante Madelon allait passer le dimanche ne ressemblait pas à un
château. Elle était située tout au bout du faubourg Saint-Jacques,
étroite, vieille et mal commode. Mais elle dominait un grand
jardin rempli de légumes et d'arbres fruitiers, et, sur la petite
terrasse, des fleurs variées et un grand jasmin en espalier embau-
maient l'air. Tante Madelon n'y venait que le dimanche matin
après la messe de huit heures. Dès le samedi soir elle avait tout
bien fermé, tout rangé dans son petit magasin de mercerie, à
l'enseigne de la Brebis qui file. Vers neuf heures on l'en voyait
sortir, bien endimanchée, suivie premièrement de sa fille de
boutique Ursule, jeune personne de quarante ans gi eût été
charmante si ses deux yeux ne se fussent obstinés à regarder
son nez, et secondement de sa servante Catau, grosse Auver-
gnate portant un panier de provisions. Ces trois bonnes créatures
se rendaient processionnellement au faubourg Saint-Jacques, et
les galopins du quartier murmuraient sur leur passage la célèbre
chanson: Quand trois canes vont aux champs...

Mais ils se gardaient de chanter tout haut et se tenaient à
distance respectueuse, la Madelon et ses acolytes étant filles à se
défendre hardiment et fort capables de tirer les oreilles aux
garçons mal appris. Arrivée à la petite maison, mademoiselle Ma
delon donnait audience à son vieux jardinier, Mathieu Minant, se
faisait rendre compte de tous les événements survenus en semaine,
tels qu'éclosion de poulets, fruits tombés, greffes, semis ou
récoltes, puis elle parcourait son domaine avec Ursule, tandis
que Catau mettait le pot-au-feu. Vers midi arrivaient les neveux
et nièces, apportant quelques friandises; les oufs frais et les
fruits du jardin complétaient le régal. On dînait, et, après le
modeste festin, les parents jouaient aux cartes et la jeunesse
dansait. L'orchestre était bien simple, mais toujours en voix et
d'accord. C'était une grosse serinette qui jouait des menuets et
des airs à danser les plus gais du monde. Il y avait aussi une
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balançoire, un petit bassin peuplé de poissons rouges, et, par-
dessus le mur de la terrasse, on voyait le soleil se coucher der-
rière le coteau de Meudon. Oh! les jolis goûters que l'on faisait là!
quelles joyeuses rondes, quelles parties de volant!-Au crépus-
cule, les invités reprenaient le chemin de Paris, et, parmi eux,
les personnes dévotes s'arrêtaient pour assister au salut, dans
quelqu'une des nombreuses églises ou chapelles du faubourg.
Tante Madelon allait régulièrement aux Capucins, puis elle ren-
trait souper des restes du festin, se couchait, s'éveillait dès l'aube,
jouissait du lever du soleil et du réveil de ses pouùls, et ne reve-
riait ouvrir le nagasin de la Brebis qui ßle que vers neuf ou dix
heures. Elle faisait ce manège depuis Pâques jusqu'à la Tous-
saint, tous les dimanches depuis vingt ans, en attendant d'ètre
assez riche pour aller vivre de ses rentes dans son jardin et sa
maison. Et jamais roi n'avait aimé son palais comme la bonne
Madelon aimait sa maison du faubourg.

- Vite, vite, Babet, viens m'aider à habiller les petites, dit Mar-
celle à sa sourcadette. Nous allons aujourd'hui dîner chez la tante.

-Quel bonheur i s'écria Babet.
Et en un tour de main, Louison, Nanette et Geneviève, sur-

nommée Jahiette, furent frisées, enrubannées et habillées de dro-
guet couleur de rose. Marcelle et Babet se recoiffèrent mutuel-
lement, la maman mit la dernière main à la parure de ses fìiles, et
ajouta elle-même à ses atours du dimanche, robe de soie puce et
mantelet de taffetas noir, un beau bonnet à rubans vert pomme;
la servante reçut l'ordre de bien garder la maison et de ne sortir
absolument que le temps nécessaire pour aller à vêpres;- les
compaguons et l'apprenti eurent la clef des champs, et Marc
Léonard, sa femme et ses cinq filles, ayant pris congé du grand-
père, se dirigèrent vers le faubourg Saint-Jacques.

La tante Madelon les reçut à merveille. Son autre nièce,
madame Babouard, femme d'un coutellier de la rue Dauphine,
était dé;à arrivée avec ses garçons, dont l'aîné n'avait pas quinze
ans. La bande joyeuse s'envola au jardin, et les mères de famille,
après avoir remis à Catau les pâtisseries, les poulets à la reine et
les andouilles qu'elles avaient apportés, allèrent causer sur la
terrasse en surveillant les ébats de leurs enfants.-Ursule mettait
le couvert. Tout d'un coup elle s'arrêta, compta sur ses doigts,
changea de visage, et se dit: "Hélas! mon Dieu, nous serons
treize 1 " Elle savait que mademoiselle Madelon ne tenait aucun
compte de cela, mais pour elle c'était une chose si effroyable,
qu'elle en pâlit. Comment faire ?

Elle alla consulter Catau. - La brave fille lui dit d'un air
innocent :

-Dame ! c'est bien simple. Dites que vous avez la migraine
et allez vous coucher. Comme ça, on ne sera que douze: je vous
monterai à dîner là-haut.

Ursule ne trouvait pas l'expédient ingénieux du tout; elle se
dit: Qui sait, peut-être arrivera-t-il un convive ! Si M. Babouard
pouvait amener un ami !
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Mais Babouard arriva seul. et l'heure du dîner approchait rapi.
dement. Ursule était sur les épines. Elle ôtait son couvert, le
remettait, songeait au plaisir qu'elle aurait à dîner en compa-
gnie, à manger de bonnes andouilles bien chaudes, du poulet
rôti et des tartelettes aux cerises; -mais être treize I c'est épou-
vantable.

On sonna à la porte, elle tressaillit de joie, et courut ouvrir
elle même. Un petit jeune homme, simplement vêtu, mais d'une
figure intelligente et belle, parut sur le seuil, un énorme para-
pluie rouge à la main.

-Mademoiselle, dit-il, en saluant, fort poliment, je me suis
présenté chez vous ce matin pour vous rendre le parapluie que
vous aviez eu l'obligeance de me prêter hier. Je n'avais pas osé
venir le soir, de crainte de vous déranger. Ce matin, votre portier
m'a dit que vous étiez ici, et tout en me promenant, je suis venu,
craignant qu'il n'y eût de l'orage tantôt et que ce parapluie ne
vous fît défaut.

-Vous êtes trop honnête, monsieur, dit Ursule, asseyez-vous.
Je vais appeler mademoiselle, c'est à elle que vous avez l'obliga-
tion, et non à moi.

Elle insista tant que le jeune homme entra, s'assit dans la salle,
et Ursule courut avertir sa patronne.

-Vous savez, mademoiselle, c'est ce jeune homme qui est
venu hier acheter des manchettes, que l'orage a surpris, et à qui
vous avez prêté le grand riflard rouge. Il le rapporte, mademoi-
selle; il est bien gentil, venez le voir, je vous prie.

Mademoiselle Madelon se leva; en entrant dans la salle elle vit
le jeune étranger qui, d'un air mélancolique, regardait la table
ornée de fleurs.

DéIà, la veille, elle avait fait causer l'acheteur de manchettes.
Elle le savait seul à Paris, sans famille, sans amis, léger d'argent,
et cherchant une place.- La bonne demoiselle l'accueillit comme
un ami: elle l'emmena au j.ardin, le présenta à ses neveux et le
mit à l'aise. Et, lorsqu'après l'avoir installé à jouer au bouchon
avec l'aîné des Babouard, elle alla dire à Ursule de mettre un
couvert de plus; Ursule d'un air fin lui répondit:

-C'est fait, mademoiselle, j'avais deviné 1
On dîna gaiement, et au dessert chacun chanta son couplet. Le

jeune homme chanta si bien que Pon cria bis, il s'occupa beau-
coup des enfants, de la petite Geneviève surtout. C'était une minia-
ture d'enfant, un petit être blond, rose, frêle et gracieux. Elle
le prit en amitié et déclara qu'elle voulait revenir le soir à Paris
sur l'épaule du monsieur.

-Comment t'appelles-tu, monsieur? dit-elle.
-Cosimo Nardi, ma petite demoiselle.
-Vous êtes Italien? demanda mademoiselle Madelon.
-Oui, mademoiselle, mais j'habite la Touraine depuis l'âge

de cinq ans. Mon père était ouvrier en soie, et avait été appelé
en France par M. Colbert. Il mourut jeune, avant de m'avoir
appris son état, et ma mère, attribuant sa fin prématurée à la
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fatigue du métier, et ayant une pension du Roi qui la mettait
au-dessus du besoin, voulut me donner une autre profession.
J'étudiai chez les Jésuites; les Pères disaient que je pourrais
devenir savant si je voulais, mais le latin m'ennuyait: j'appris.
le dessin et l'état de tourneur, puis j'entrai comme clerc chez un
avoué.

-Et vous y êtes encore?
-Non, dit Cosimo en rougissant un peu. je m'y déplaisais...

Je perdis ma mère, je vins à Paris, et j'ai le projet de changer-
d'état.

-Hum1 fit Marc Léonard en branlant la tête, pierre qui roule
n'amasse pas mousse.

- Trente-six métiers, cinquante malheurs, chuchota dame.
Babouard.

-Le ciel se couvre, dit madame Léonard: il serait prudent de
rentrer de bonne heure en ville. Il y aura de l'orage au coucher-
du soleil. Vous voyez comme les fleurs se penchent et comme les
hirondelles rasent la terre.

-Je crois que vous avez raison, ma nièce, dit mademoiselle
Madelon.

La compagnie se sépara avec force compliments. Cosimo prit
Jahiette sur son épaule, Léonard et sa femme donnèrent la main·
aux deux cadettes, les aînées se prirent le bras - La famille
Babouard forma un bataillon carré, et l'on remonta le faubourg·
d'un pas inquiet, au milien d'une foule de promeneurs qui se
hâtaient de regagner leur gîte.

Les Babouard rentrèrent chez eux avant la pluie, et les Léonard
ne reçurent que quelques gouttes d'eau. Plusieurs fois pendant
le trajet madame Léonard avait insisté pour que Cosimo lui remît
sur les bras la petite Jahiette, s'excusant de le détourner de son
chemin, mais il lui assura qu'il habitait dans la Cité, et ne quitta
la famille Léonard qu'au moment où elle rentrait dans la maison
de la Harpe d'or.

(à suivre)

CAN TUS

PASSIONIS
Les trois parties séparées

3 vol. in-40 , reliés .. . . . . . $4.00
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LE CAN4ADA ECCLÉSIASTIQUE
ALMANACH ANNUAIRE DU CLERGEr_ CANADIEN

1 o1r V 1[iuiée 1900

Illustré de 32 beaux portraits hors texte

Quatorzième Année ......................... Prix franco : 0 cts

OUS publions ci-dessous quelques-unes des nombreuses
À lettres de félici tations qui nous sont ven ues de toutes

Sparts au sujet de notre Canada Ecclésiastique qui vient
de paraÎtre et dont la première édition est presque entiè-

rement épuisée. Une seconde édition est actuellement sous presse
et sera en magasin sous peu de jours.

IYNIVEiiSi D'OTTA\WA,
Ottawa, 1er fèvrier 1000.

Messicurs,
.Je m*emî)reSss de vous olli-,i, mes reînerciem >flts pour l'envoi lue vous avez

bien voulu me faire du Ganada LEcclésiastiqute etje vous flicite en même t>j
des améliorations que vcus avez iiiiroduît-es ilans celte nouvelle édition. C'est
maintenant non seulement un ouvrage utile, mais même un ouvragei de luxe, et
je suis Sûr que, comme MOI, tout le clerg,é canadie-n vous saura gré de cett.'
transformation.

Je vous prie do, ie croire
Votre bien dévoué en N.-S.,

D. FAL':ONIo, Arcli. de'ý Larisse.
Dèégue?, Apostoliqu>.

AmCiHEVÈCi. D'O)TTAWA,
le 5 ére 900.

Messieurs Cadieux et Derome, Lbraircs,
:4ýlonitréal.

Messieurs,
Vous méritez cert iiienent le plus grand qncoui-a--emýnt pcssible dlans Ili

lhonneý oeuvre que vous faites eni puliant le Canada Ecclésiastique. Vttre édition
pour 1900 est niagnilique,

il me semble que cette publication si inté.ressante dlevrait se trouver dans tou.
tes les familles catholiques3 parlant le, français.

Trout en vous remerciant cle l'envoi d'un exemplaire je vo:n. s2îllIiaite le plus-
grand succùs dans la venle 'le cet annuaire.

je demeure, ML-sieurs, avec reconnaiEsance-,
Votre dévoué servite.ur,

J-'IOAArclm. d'Oitawa.
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ACIE-CIEDE MONTRÉAL,

le 8 février 1900.
A NIM. Cadieux et Derome, Montrèal.
M~essieurs,

on viîent dle me remettre un exemplaire dle votre Canada Ecclésiastique. Cer-
tes, vous méritez (les éloges pour avoir si bien réussi à donner à votre oeuvre,
avec l'exactitude des renseignements, une apparence vraiment artistique. Vo-
tre publication compte 1armi les melersdu genre et.je n'ai aucun doute
qu'elle sera hautement appréciée &' tous, et en. particu[:er du clergé auquel elle
s'-<a d'uneý grande utilité.

Recevez, Messieurs, avec nies félicitations, l'assurance de mes bien dévoués
s-r.timien ts.

rPAUL, Arch. dle Montréal.

SAI vr-1I VAcINTIE,

le ter février 11900.
'MM. Cadieux et Derome,

à -Montréal.

Mgryl l'évêque de Saint liyadinthe a bien reçu l'exemplaire que vous lui avez
arsédu Canada EcclésiaaIiquc pour l'ann;.e 1900. Sa Grands-ur me charge

de vous en exprimier ces remerciements sincères. Elle tient aussi àt vous faire
parvenir toutes ses félicitations pour le cachet artistique que vo'.is venez d'in-
p-rimer à cette publication déjà hautement appréciée.

Qu'il me soit permis d'ajouter ici mies propres remerciements pour l'exemplaire
que je dGis mioi-mnime à votre bienveillance.

Ji. fais (les vSeux Four le succùs croissant <lu Ganada Ecclésiastique, et vous
piie (le me croire, MIessieurs, votre reconnaissant et humble serviteur.

I>.-Z. DECEI.IES.

Chancelier.

limouski, le ter février 1900.
A esiusCadieux et Deromie,
Libhia ir<s-E diteure,

à Miontréil.
Messieurs.

Avec les gracieux hiommagtes <les éitu, eviens de rcPvoir un exemplaireO
du Vanada Ecclésiastique pour l'année I1900. Publié depuis qluatorzc ans par
votr-e .M;îiron, cet almn-aaI dlu Clergé -an.di-en vous a fait certainement lion-
fleur i.t a r-end'u (les services réels à tous ceux qui ont l'avantage <l'y réflr.

Veuillez donc bien agréer me.; remerciements elnlres.ses 'ot les félicitations par-
ticulières qui, je vous dois pour la pJerfection <lu ýurîcro!t de Ir~alque vous a
ýùé l';-<lition <lse e< ne0 année.

DLa ns ces dispositionis,J .J-demeur1ý, Messieurs,
Votr-e dévoué serviteur,

ANDDài.-M.1DEIT, ev. Jle S,'t-Germain de Rimou*zi
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Trois-Rivières, 1er février 19D0.
MM. Cadieux et Derome,

Montréal
M essieurs,

Monseigneur des Trois-Rivières vous offre ses plus humbles félicitations pour
votre Canada Eccléstastique, et vous prie d'agréer ses remerciements pour
l'exemplaire que vous avez bien voulu lui envoyer.

Qu'il me soit permis, à mon tour, de vous fèliciter de votre utile travail et de
vous offrir, en retour du gracieux envoi d'un exemplaire de votre Almanach,
mes plus sincères remerciements, mon dévouement le plus entier.

Votre humble serviteur,
U. MARCHAND, Ptre, Chancelier.

3 février 1900.
MM. Cadieux et Derome,

Montréal.
Messieurs,

Je m'empresse de vous offrir mes remerciements avec mes plus sincères féli
citations pour le Canada Ecclésiastique si remarquable publié par vous cette
année, et que vous avez eu l'obligeance de m'expédier.

Veuillez me croire
Votre bien dévoué en N.-S., '

† .-T., Ev. de Chicoutimi.

Ev'ÈcilÈ DE VALLEYFIELD,

Salaberry de Valleyfield, 4 février 1900.
WI. Cadieux et Derome,

Montréal.
MIessieu rs,

Veuillez recevoir mes remerciements pour l'envoi du Canada Ecclésiastique,
1900. Cette publication, toujours très utile, est de plus en plus intéressante.

-C'est une bonne oeuvre.
Votre tout dévoué,

† JOSEPH-MgDARD,
Evéque de Valleylield.

Pembroke, 6 février 1900.
MM. Cadieux et Derome,

Messieurs,
Le Canada Ecclésiastique m'est arrivé, cette année, en costume de fin de siècle.
Avec mes félicitations, veuillez accepter mes plus sincères remerciements.

Bien sincèrement

Votre tout déCvoué serviteur,
† N.-G. Lonnai-, Evéque de Pemaro.

Many thanks for
Le Canada Ecclésiaslique.

It is very interesting, valuable on account of the portraits of the Bishops,
anl very complete in its details.

ARCo ieo CooRIGAN,
of New-York.
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ST. Joîixt's GnovE,
T1oronto, Feb. Othi 1900.

iM-ýssrs. Cadieux andl Derome.
Gentlemen,

1 mrSli tu thank you. ini the naine of the Archibislop o«TIoronto and my own
for the copies of your- excellent Canada Ecclésiastique which yon sent us a
few days ago.

Yours sincertýly,
J1. MN. GRuIssF,

Secretarv.

EVPIICîî DI-. PRINCL-ALiJERT, Saskatchewan, N. W. Tl,
l>rince-Albert, le 6 février 1900.

A MM. Calleutx et l)eromo,
Eli teurs.

Messieours,
J.? reçois à l'instant votre annuaire dtu Clergé c.inadi-cn avec le portrait de

l>erriettèz-rnoi de vous fffliciter bien cordialement et de vous remercier. Ce
sont (le magnifiques étrennes qui font honneur aux (îg]iteurs et plaisir à ceux
qui les reçoivent. Que le bon Dieu bénisse vos travaux, c'est le voeu de votre,
humble serviteur,

LBLERT, 0. M. I.,
Vic. ap). (le Saskatchîewan.

EvL-ciiý DL' SAisr-AL13ERT, Alberta, T. N. 0. (Canada).
Alberta, 12 février 1900.

M~M. Cailieux e-t Derîome,
Editeur.

Messieurs,
J'ai ré eii deiniùireiîî'n-t Le C'anada Ecclésiastique que vous avez eti la bonté

de m'e,(nvoyîér. l'out e'n vous remerciant bien sincùrement pour moi etàMgr Legal,
absent, je vous félicite (-n même temps de l'agréable augmentation que vous y
avez ajoutée. Je suis convaincu que cela vous vaudra beaucoup de pratiques
qui vous dédon'maegeront de celle peu lucrative des Evéques de St-Alhert.

Votre tout dévoué et reconnaissant
1- \xm.J., O. MN. I., Ev. de St-Aibert.

Anîi~n~DE onî,

liMontréal, 31 janvier 1900.
flenwierciemeints à MMI. CadiŽux et Deronie pour l'envoi du Canada EccIlés jas

tique, qui ferme un volume ýi complet, si soigné et si utile.
Z. RAcîcor, v. G.,

Protonotaire Apogtolîq.1
Vice-lRecteur de i'Université Laval.
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1-IÔTEL-1)IEU,
Montréal, ler février 1900.

A MM. Cadieux et Derome,
% Libraires-Editeurs,

Messieurs,
Avec reconnaissance j'accuse réception du Canada Ecclésiastique, dont vous

étes les éditeurs.
D'autres voix plus autorisées que la mienne vous féliciteront des améliora-

tions considérables que vous avez apportees à votre nouvelle publication.
Portraits, papiers, impression, tout est d'un fini (lui certainement fait honneur à
vos efforts pour satisfaire le public.

Veuillez accepter mes sincères remerciements et me croire
Votre tout dévoué serviteur,

Ou. GUîLi.wLrr, Pire.

STE-\oNIQUE DES DEUx-MONTAGNES,
1er février 1900.

MM. Cadieux et Derome.
Messieurs,

Je viens de recevoir votre Canada Ecclésiastique, annuaire du Clergé cana-
dien. Je suis heureux de vous dire que j'en suis très satisfait. Enrichi cette
année de superbes portraits 'de tous les archevèques et évèques du Canada, il
vaut plus que le double des années précédentes. Je n'ai aucun doute que si ce
volume était connu tel qu'il est, tous aimerait à se le procurer.

Votre très humble serviteur,
J.-T. AncunAuMAuT, Ptre, Curé.

Ste-Julie, 2 février 1900.
MM. Cadieux et Derome,
. 1603 rue Notre-Dame, Montréal.

Messieurs,
J'ai reru ce matin le Ganada Ecclésiaslique pour 1900. Je vous en remercie

et vous felicite cordialement pour cette édition qui surpasse les précédentes.
Votre humble serviteur,

P.-PRUDENT Duné, Ptre.

STE-ANNE DES PLAINES,
6 février 1900.

A Monsieur A. Derome,
Libraire,

Mon cher Monsieur,
L'an dernier je vous ai félicité sur l'utilité de votre Canada Zcclésiaslique;

cette année je vous felîcite doublement pour avoir joint l'agréable à l'utile.
Votre Canada Ecclésiastique n'a rien à envier aux almanachs de luxe qui se

publient en Europe ; le soin apporté à cette édition, l'élégance de sa forme, lui
permet de paraitre avantageusement non seulement dans les rayons d'une
bibliothèque mais encore sur la table d'un salon. Je vous suis reconnaissant
pour le travail que vous vous étes imposé et je vous souhaite l'encouragement
de tous les amis e'u progrèý. Votre très humble serviteur,

G. DUGAS, Ptre.
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Monsieur Derome,
Moi, idcritiqueur"1 par nature, je viens avec plaisir vous fiiliciter sur votre

nouvell1e édition (lu Canada Ecclésiastique. Ça- sort de l'ordinaire... Ç'a son
cachet... En avant..

libi,
l.hi Am.ii.

Zfivrier 1900.

ST-HENni DE MASCOLICIE,
13 feè'rier 1900.

Messieurs Cadieux et Deromé,,
Messiurs> Li brai res,-Ed iteu re, Montréa 1.

Il me- semble que votre Canada Ecclèsiastique est une publication dont vous
avez droit d'étrc liers. Elle paraît avoir atteint la perfection if un seul bond.
La patience, la constance et l'exactitude que rêéle un travail de cette nature
ne font pias un mniliocre mérita à celui qui a eu le courage (le le pousser à
bonne lin.

ý5i à co'la on ajoute que c;t Almanach n'est pas moins artistiquement réussi
qu'il n'est exact dans les renseignements précieux et innombrables qu'il contient,
on decvra reconnaitre que vous avez doté le Canada d'une publication non
moins agréable qu'utile. Plaise à Die~u que, dans nos paroisses canadiennes,
laiïqu.s et ecclésiastiqueB sachent appr-1cier un travail qui sufppob- tant de
patientes recherches, et qui pe.ut rendre tant et de si réels services.

Votre terviteur respectueux et bien udévoué,
Ls.- os. L.,uzoNý, Curé.

l3U-IIEA DE L'E5IY3ETPt3An
Qéc,5 févrieir 1900.

Messieurs Cadipux et Derome,
Montr'al.

Messieurs;,
Je viens dle rcevoir le Canada Ecclèsiastique pour 19f00. Ce volume, par la

fraicheur de son joli habit e't l'illustr.ition si parfaite qui l'embellit, est un bijou
qui joint [«utile à l'agréable. M c.-'nferai l'ainnonc. dlans l'Enseignernient
Primaire dans la p'rochaine livraison ilc mars.

J'ai l'honneur dêètre,
Votre tout dévoué,

Le Canai.-da EccIésiastiqýi[e.
AIM. Cadlieux et Deromie noue. ont fait le, gracieux envoi die leur almanach

annuaire dlu clracanadien, autrement dlit Le Canadia Ecclésiasliqzie Cet
opuscule- a revôtît, cotte année, uii" tuil.'tte d'une grande richiesse de coloris et
coi;ent sur carton die luxe 1l-s plintographie i Nlgr Falconio, 'le tous le.s

.îc'éuset é,véques 'lu Ganadla, avec la biographie dle chacun <l'eux. Nous
y voyons encore. avci- î'lns 'l'annotations et de de-tails inédlits, l'historique d':
totes nos institutions religieuses, la nomenclature des m'*imlires du clergé, des
'liffèrents diocèse's, enfin, t-)ut ce qui lpeut intéress-r au point dle vue religieux,
comme encore par exemple, 1--s non ;iatures apostoliques, le, corp;s diplomatiqlut
accrédlité auprè~s du ~an-igetc.

Il y a en outre les indications ordinaires que l'on retrouve dans tous les
almanachts.

Ce volum-, en son ens-mble est r'csieetpr'écicax et peut, figurer par
sa, formei él'-gante et artistique au premier rang clans 1-,s rayons <de toute

Nos félicitations et remerciements à M.Ca'lieux nt D)-'omdc.
L.a P>atrie, 1er février 1.900..
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Le Canzidat Ece1éSîaitiiie.
L'Almanaci (lu clergé C'an;adi.n, pour 19J01) ", cnt dle nojus parvenir

MM. Cadieux et I>erome, les f-dit"-urs I'e ceit iiiti-ros-atep publication, l'ont
complètement renouîvelée, et lui ont dlonné une toilette ut une extefl';io:-I qui
doivent ùtrec signalées et dont nous 1--s £eliciton;. Cit almanach, qui circule
dans tout le cergéC et dlains toutes lcus Iamntl[', cathtoliques. conti"cat toute., les
informations qu'on pieut exige-r d'une feuLi!le dle cc~ genre. C'U>t le plus comîd..ct
qui paraisse sur ce continenrt. LIes portraits eni ilîotogravurc de, tcans, les
dignitaires eeclé1siastiques du Cana la ýouît intercalès dans le volume- et lui
doivnt une haute valeur arti.stiqlu,. Le, inî'oùrnx.îtioîîs que coîntie'nt l'almanach
sont toutes r"iesscrulîuleusýein-nt, ju>iqu'à c-e jour ;on % trouve, en pilus du
calcndrier religieux, une lsecomp)lèt'- du clergér*, dui Cirta-la, un., liste de"s comn-
munautés religieuses, un index des paroiss- s canadiennes. Tous nos renicrcie-
iments- aux éditeurs pour leur graciecux et utilu eflvùi.

La Presse, 1er 1*.*vrer 1900.

Nous aiccis)nsq r.cerition di- l'.,nnuair#3 du clergé canadion, que îubli: -tur
les auts la maioîn Cadicux et Doronic.

L'éu-litiuni -le c tte année est vin 'o)re, plus bleqie l"s autres. A lpart lè!5 rcrn-
seignements, qui sont toujiiurs tré. canilliets, l, volumeý deo cettit anni'e e-j-
enrichi dea supierbes liortraits dec tous, 1-c-, arclievéqu-s et évôqui's 'lu Cinaîa.

Cce volume fait réellement hnineu-tr à la maison Cadie';x et Dcromneý.
L'annuaire du clergé ocuntie'nt t-)ut"-s les statistiques itér-sn le onde.

cathîoliqîue: et de.vrait s- trouver dans toutes Id's rami.les inztruites.
Nos renmerciemnts poa~r l'envoi dl'un iîsenil!aire.

Lc Jnirn.l, ler fevrier 190t).

Vraiment le cl"-r-ê catliol*.-iii -lu Cainada doûit étre satisfait le"- l'Ainianacii
annuaire* du clergé canadien " q-ic vienjt dc piublier MM. Ca'Iivux ut t)erom'2c,
de Mointréal.

Ce volumeý suirliase, sou., t)us les rappiorts, commc rjenfnOnents. comminu
illustratioii- et comme é1-"gance, wu les almanazhs ilî,s ailreS pay,.

Le Soleil, 3 fevrier 1900.

La Librairie Ca'lieùx et I»Proî'& PI Montréal, nious a f u-tt leý graciêeux c'nve:
d'un i'xemîiiire lu CVanada F,*clésiasti-lue î'uur l901), qu'elle vicnt ole publier.
Cet ouvrage, qui parait annu-fllemeont depis qu;tlorz-ý ans, trou.; arrive e*tte
ann;-e rt'eè'tuei, d'uni' zouivertur(e coloriole tris coquette, "et P're" loll1 'Qt.)-
gravures très rêtusbies. Ce-, illustratins, lP il!infi page, qont les iortraits -lé!
tous les évéques 'lu Canalla. Album dl l'ps:oiî cana iffn, cet annuiaire-
contifet aitsi, près P"' xli sé 41-- toute la lu"rarce le di, ti romine, la
nomenclature coînliloite (lu r-lergé et de t-.utes le.; corimmunautt"sý- duiiiîs
Canauda. C'es,-t donc un volumec, nria seuîlement 'le la 1,t~ gran-ic utilit"- pour
lesq lorc!slyt;ý,'es et tous lt-s hureaux d1'alla,">, mais de' lus très J'réc.ux îuaur

les 'ibiuîîèqes.L'Oiscaiw ;Iuurlir, 111 l"ývriï"r 191M'.

Le Caiixadii ]Ecclé-,iiatiqite.
L'Anniuiirie (lu clergé cana'hi"ni pour 19411, leubli-! par Cadieu.x et [i -romn,-.

Mur'l st naint"-nant en maga>ini.
Sa ttil-tte n",uvera -alerîc eP portraits, 5a e.îcnmns iojurs 'ii' iau';

en plus; complets, lui donnent uns, valcur qui 1'temport% &le tbaucouji sur lc:ptrtx.
qai es-t de cinquante centins.

Nous -;ouhiaitons 'lono; à IMM. Ca-lieux et lieromoc tout l'ecourig.'mýnî i'
méritent.

Se'm'amîe eiims de Que 1'. 17 l'evrier l'il)
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LA COMM UNION4 HEBDOMADAIRE
I>az.r leE . ob

I vol. in.12 ......... ............. .............9 ..

E P. P-. Coubé, un des oratecurs ch.tesles plus goûtés
que po)ssède la àrrw 'lieur! actuelle, vient de nous

Sadresser le volumne où il a réuni les trois b.?ans et élo-
quents discours qu'il a lîrononrés au Congrès Euc.haris-

Jiqîie de Louirdos, le mois d'aoûit dernier: lis ont pour objet la
Communion hebdomadaire.

Ame'ner- la ma,-!sic d&s 1ii1les à s'ap)prnclir chaque semaine
de la szainte table, tel est en effet fi- :grand bunt que poursuit I*émi-
lient reiiu,à travvrs cesý pages suhbstanm1iclla's et. charmeuses.

Pour l'atteiîîdre, l'orate-ur, dans son premier discours, rappelle
1--s immvinses avantag.s d(- la communnion considérée el) elle-
mêmew, (CL il l'exalte (.0omme. la souirct- de la vie dqý la grâce, et de
:uute ftircei et de toute vertu : Si nos unies sont si faibles, si
anémiées, brûlées de- la fièvre des passions, c'est parce que nous
-imaàlomis pas assez à l'Eu rharie.ti e. La tète penchée, languiissante,
la muaini sur son coeurii qui ni- bat plus que faiblement, l'humanité
peut redir, sa pîlainte éternelle : aruil cor nmcurn, mais elle doit y
ayouter l'explication du r-roplièLv '- "i mon ciiur est, desséch!é,
àié abe c est p.arce qui- j'ai oublié (le manger t npi
6ruil cor mei 'pia oLliils srnt canmd,!rc prlw'mni eiri'D)ans le deuxième disrours, le père. Colihé s'attache à mon]-
trer- que, pour réponidre ;iu vioeu du Sarré CSeur et de l'Eglise et
ze conlformer aux recoiimandait(ions de's saints Docteur,,- la miasse
ties fidèles, hommes, cefatrer il moyenne com-
mnuiier au moins tous les huit jours.

A l'époque de trouble et de nonchialoir où nous vivons, ces
:.arales die demande eii surpronolront, plus d'un ; mais avc 'lo-
quence de l'orateur s'évanouissent 'é Ltiu neen lt et les scrupules,
et. tous nous admettons que la communion hieb-lomadairc est la
!'rniiie miesure Pt qu'il nous v li.ut arriver si nlous vouiluns vivre.

&' L- pain ii'est pas un alimient, de! luxe réservé à quielques privi-
légiés sueet ou que-K l'on-n manigt, qu'une ou1 deux fois par
;111. C'est l"alimeiltild tout lei mnonie et de tons- les jour:. Sm' donc
;'Eucharistie estL le pain do notrp âme, noire âmen doit y recour:-
fré-quemmlentL pour net pas défaillir."

IlSi l'on considère l'essence et .la forme du sacrifice de la messe,
on y voit clairement que la communion en est le complément
:*tormnal et naturel. La messe est n acrificr, et c'est une loi que
!es assistants s'y parLagent, les chairs de la Victime. La messe est
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un repas; mlais dans un repas ont iii se contente pas de voir passer
lsmson eii mange; sinon le repas devient lin spectaclv. Jle

sais bie que le prêtre représente le peuple chirétien auprès de
Dieu et (pie de mêmýne qu'il sacrifie au nom des fidèles, il com-
mniffe aussi ii leur noni. 'Mais cette cofmmuionlh par procuration,
>.i elle sauve la loi est loin d'avoir les iimms elles qu'une commit-
uiion effective. Pour répondre parfaitement aux intenîtionîs du
Christ et à la fin du banquet euclharistiqule, le peuple doit rom-
mutnier avec le prêtre: Puisqu'il di ssse chaquie semaine à la
m-sni il doit Ii2CP'Joir soin Dieu tous le.; huit jours."

Le troisième discours s'adresse sui Jut aux hommes: l'orateur
y fait lion ne justice du préjugè qui porte plusie~urs à regarder
la comnmunion hevbdomadaire .comme une dé,votioîi exclusive-
ment féminine. p~rop~re seulement à &'s natures sentiîneîtalos et
ri.vc-uses, à des ceurs; tendres et avides de surnaturel. L, Père
(:oilié relève les raisons spéciales qu'ont les hommes de recevoir
:idoma-dair-emfeii le' Corps du Sauiveur. Ces motifs sont tirés sur-

ioit dii rôle de lomme dans la société. L'orateulr les déùvelolpe.
avec éloquence cet montre dans la communion de <'iaque sermaine
.3a solution dii proiblème) social et le remède aux maux d]ont souf-
ifrent les natioins. Pour étaver s«a thièse, il cite lsMnariet
se slB'rrver, les Garcia Melo, les de Sonis, lvs Marc'eau, les
Winthoi'st, les Donio!o Cortè-, les Veuillot, li»s M\elîîii 3 il aurait pu
-ita-r lesr de Miin, le-s'I'huireau-'Dangin, les$ Colpî.éte avec qui il nous
a été dlonnmé de manger le pain des forts et qui, nous savons puiser
laits l'Hostie la force de combattre le lioni combat et de continuer
le lutte crânement et à la fran.'aise.

LPour lutter contre le péùril de l'anarchie, dit le P. Cnubé, pour
4 ravailler ait règne de Notre Seigneuir, et par conséqunt pour
accomplir dans sa pléituide leur devoir social, les hommes ont
biesoin d'une volonté iunergiquie d'une nolble et chirétienne comba-
tivité. Or ils nie trouvent res vertus que danîs l'Euchlar-istie."

"Saint Thomnas a dit cette parole profonde: Euchtaiisti n fore
.7darIurn : L'Eucharistic pousse à ag-ir."' Sans doute elle embrase
le> chr-étien (le nmvstiqîies f.,rveurs: elle lui apprend le. secret de
la lîriûre intime. 'Mais elle fait plus encore. E'llie est l'amour. Or
ilamour est fort comme la mnort et il Pst actif et fécond comme la
vie. Il lie l;isse pas de repos à celui qu'il a Clsé aritas c'it-isii
iii-r umes, s'écrie, saint Pauil. La charité du Christ nous piousýse eii
avant. En avant ! Telle est la devie de l'uhrsi, navanti danis
les splondeurs de la biaiaille! En avant dans les audlaces dit verbe
.-t les s:ainites folie-, &' l'action ! En avant dans la hibrtù e
enfants die Dieu ! En avat, dans la lumière cnrza la nuit. contre~
!.i mort, contre la coalition de toutite les imipiété,s de la terre ci
de l'enfer!

.(.%ais pour allpr inisi cml avant, il te faut, ô> mon soldat, m;épriser
la souiffrancre et la mort, il te faut être ~'~t% ogir de ton sang

Iédaddivin que (i portos.
tOr pour nous ;appreiîdre à mépriser ainsi la souffrance, potur

--aincre léègoismei, prs!e rendre incapable de ce-- mille lâchetés
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de la vie privée ou publique, pour se rendre incapable de compro-
missions et de défaillances, l'Eucharistie a une vertu souveraine.
Que craindre quand on a dans son cSur un Dieu passionnément
aimé et qui peut changer nos supplices en ivresse du paradis."

Des hommes, des hommes, le Père Conbé en veut encore et
surtout aux processions du Saint Sacrement.

"Ces belles cérémonies sont bien ce qui se rapproche le plus
du culte social et officiel de l'Eucharistie. Jésus fut unl jour
acclamé par la foule dans les rues de Jérusalem; l'Eglise a tou-
.jours été hantée par ce spectacle et désireuse de renouveler ce
triomphe de son Maître. A lui le soleil et la terre en fleurs;
à lui la rue avec les foules pour lui crier hosanna !"

Le Père Conhé a fait suivre ses trois discours de plusieurs
appendices intéressants et vraiment sugqestifs où il appuie sur
quelques points auxquels il n'avait pu du haut de la chaire de
Lourdes donner tout le développement désirable: c'est ainsi qu'il
traite tour à tour la communion hebdomadaire chez l'enfant, les
profanations diaboliques des saintes hosties et les miracles eucha-
ristiques, l'Eucharistie et Notre-Dime, la communion quoti-
dienne ; il étudie aussi les opinions de saint Philippe de Néri sur
la question, celle de saint Charles Borromée, de suint François de
Sales, de saint Ignace, de Molina le Chartreux, de saint Léonard
et du vénérable curé d'Ars.

Assurément, il serait diflicile de présenter au public un sujet
plus dligne de son attention et de son intérêt. Le Père l'a revêtu
de tous les charmes de son style coloré, Ileuri et plein dle chaleur:
c'est bien le vestitus deauratus dont parle le Psalmiste.

Qui ne tiendrait à lire et à méditer ces pages où une doctrine
si saine et si fortifiante est offerte sous une enveloppe si at-
trayante ? Salutaire à toutes les classes, la lecture de cet ouvrage
ne sera pas moins utile qu'agréable aux prêtres auxquels il appar-
tient d'unir les fidèles à Jésus-Hostie et de les pousser à s'appro-
cher le plus souvent po.sible de la source de vie.

Ce livre sera utile aux hommes et aux femmes du monde qui
pleurent sur leur foi perdue et qui souffrent. Ce livre sera utile
aux jeunes gens et aux jeunes filles : il leur apprendra à se
nourrir du pain supersubsiantiel et du vin qui fait germer les
vierges.

Dans toute bibliothèque chrétienne nous voudrions voir ces
pages, car elles annoncent l'aube d'un renouveau en faveur
de Jésue-Hostie, elles ksont Je commencement d'une Croisade
eucharistique.

J. M. LELEU, Ptre.
Montréal, 20 décembre 1899.
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251 - Cherzoubre. - Fran-

Çois7e de Chaveirny. ... 0.7î5
252-cheron de la Druyère. -

L'amibitioni de Jeanne 0.75
253-Chouillier.-Les jeunes

saints................ 0.75
254.-Coz.-Fatal orgueil ... 0.75
255-Deneney.-Beauvallon

(ou les devoirs de la
famille) ............. 0.50

956-Daniel. - Blanchie de
Castitie............. 0.30

257-Devolle.-Paysan sol-
dat................... 0.50

258-259-DeVoile --Les croi-
sés, 2 vols, in.12 .... 1.00

2 6O-]Devole.-La croix du
sud.................. 0.50

261-Devoile.-Le cercle de
fer................... 0.50

262-Devoile.-Le fruit do
l'arbre .............. 0.50

263 - flevoile. - Lucie de
1Poteymieux......... 0.50

264 -evolle. - iMémoires
d'un vieux paysan. .. , 0.50

2 t35-EMery.-.Lucie Ti-ècie 0.25
2613 - Ethampes.- La pro-

miesse ue Jeanne...O 075
267 -- Ethampes.--La tour

aux trê-oi-s........... 0.15
268-thampes. - Le châ-

teau de Coet-Val .... 0.75
269-Ethainpes.-Les deux

lix ................. 0.75
2 -0-.thanpes. - Les voi.

.ýiis de Camipagne ... 0.75
271- EthaMpes.-Juliette Le

BheiÔn ............... 0.75
272-tharnpes -La muette

d'Orvault............. 0.715
273--Ethampes. -La villa

aux roses............ 0.75
274-thampes. - Le talis-

man de Mai-celle...0.75
'Y5-Ethampes.-La châte-

laine de Trélivier ... 0.75
276- Ethampes. - Br-etons

et vendiéens ......... 0.63
2 î 7l-Ethampes. - Château

de Coetuec ........... 0.75
-278 - Ethampes. - MNelite

Belligny ............ 0.75
2 î9-Faure.-Le volontaire

de 1815.............. 0.88
280-r- eaillet. - La misère,

an temps de la Fi-onde 1.00
281 - reruly. -Costal l'in-

dienl...............0.88
2 8,2-Filoz. -Les miers de

France .......... ....0.75
283_PleUriot.-Une année

de la vie d'une femme. 0.50

LE PROPAGATE UR 3
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2 S84 -285-Fleurîot -AI ix, 2
vols.................. 1.00

'286-PlGuriot.-A1 hurLe .... 0.75
287-Fleuriot-Aigle et co-

loinbe................ 0.75
288-pleuriot.-L'exiIée dii

Val Argand ......... 0.75
'289-290 - Fleuriot. - Les

aventures d'un rural,
2; vols........... 1.00

29tq-Fleuriot.-Sanislbeauité. 0.50

292-leurot.~engae 0.50
293 - Fert-Les deux

bijoux ................ 0.50

294-Fleuriot.-Une chaîne

invisible ............. 0.50

296-Frank.-Boselinie...0.Î5
297-.298 - FuJert0n. -Une

vie oragett>e, 2 vols... 1.00
299-Gauthier. - Etudes et

controverses histori-
quies ............. ...0.75

300 301-Gauthier.-Lettres
d'uni catholique,2 vols 1.50

302 Gé ramb.-Morale pra-
tique................. 0.20

303-Granges (des). - Ger-
mainî Vandelle......0.75

304 - Granges (des). - Le
îiayii d',une princesse 0.7Î5

305- Huguet -Les délasse-
nni L orm mis... ... 0.63

30C--Karr.-Le. peintre à la
violette .. ........... 0.63

:307î-Karr.-La statue grec
que de Thibur......0.75

308-Karr.-Une rose blan-
cee.................0.50

309--Karr.-Les noms ef-
facés................. 0.63

310 - KnelI. - Las jeu nes
saintes .. ............ 0.20

31 1-Large.-Là-bas,... . 0O.î5

312 - Large. - Poussière
d'or.................. 0.75

313 - Landelle. -istoire
de Duguay-Trouin.... 0.50

31 4-Levray.:- Ange Gar-
dien.................. 0.75

315-Lucie des Ages.-EI i-
sabeth................ 0.75

3l6-L'Ecuyer.-Sanctuai-
res des Pyrénées ... 0.20

31 7 -jean Gabriel Perboyre 0.20

318-319-Les saints de l'a-
telier,1 2 vokN........ .. 0.40

320-Janvicr.-S. Pierre.... 0.20

321-Marcel.-La vengeance
de Giovanni......... 0.75

322- Lemercier.- Dern iers
jours de Pomnpéi...0.30

323-Mar-3. - Chef d'oeu-
vre d'un condamné... 0.75

324-Mazoyer.-Lourdes et
Bethiarani ............. 0.88

'25-Mesnil.-La dernière
des revaudenses...0.50

326-Melunier. - Tan te Mi-
cheLte................ 0.75

327-Meunier.--Le miariage
de Josiane........... 0.63

3-28-Meunier. - Les idées
d'une douairière...0.75

3?-9-Meunier.-L'oasis Ju-
vénilia ............... 0.75

330-Meunier.-La branchie
maudite ............. 0.75
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331-Meunier. -Les idées
dp Tanîte Vieillote.0.75

332-Monestès. - La vraie
Rome ................ 0.88

333-Monthéas. - Uii héri-
tage ................ 0.75

334-Monthéas.-Niia ... 0.75
335 - Moussac.- Bien faits

de la révolution...0.50
336-Mouans. - La bonne

reine ................. 0.75
337-338--Monniot.-Les se-

meuses de bon grain,
2 vols ...... ........ 1.50

339-Monniot. - Nina l'in-
corrigible ........... 0.63

340-341 - Monniot. - Le
journal de Margue-
rite, '2 vols............1.25

342 - Monniot. - Délaisse.
iients ................ 0.63

343-344-Monn lot. -Petites
filles de Madame Ro-
sély, 2 vols........... 1.50

345-3116 - Monniot. - Mar-
giL -ite à vingt ans,
2 vols ................ 1.2,5

347 - Navery. -. Madeleine
Miller................ 0.50

348 - Navery.-Le témoin
du meurtre......... 0.50

349-Navery. -Le ramneur
.de galères ........... 0.50

350-Navery.-Landry ... 0.50
351-Navery. - Les crimes

de la plume......... 0.50
45 2 - Navery. - Nouvelles

de charité ........... 0.50
353-Navery.-Les idoles... 0.75
354-Navery.-Lory .... 0.50

355-Navery.- IMadame de
Robi ................ 0.50

356 - Navery. - La main
malheureuse ......... 0. 50

351-Navery.-L'accuisé.. 0.75
358-Navery.-La boîte de

plomb ............... 0.75
359-Navery. - Le cend ru-

Ion du village...0.50
360-Navery.-Le capitaine

aux mains rouges.0.50
361-Navery.-Les enifants

du bourgmestre....0.75
362.363-Navery.-Les dra-

mes de la misùre, 2
vols.................. 1.50

364-Navery.-L'évadé ... 0.50
365-Og9a.-Eti tous pays. 0.75
366-Peltier.-St-Jgnace de

Loyola,........... ...0.20
367 - Poli. - Contes. pour

tous les âges......... 0.75
368-Poli.-Soeur Louise ... 0.75
369 - Pradier: - S. Domi-

nique................ 0.20

370-Rochére. - Aline de
Chanterive ......... 0.63

371-Rochère. - Les IMau-
rénal ................ 0.63

3-72-Rochère. -Le secret
de Vandeau........... 0.75

373-Rochère.-Séraphine. 0.63
374 - Rochère.-Min-

xieLte ................. 0.63
375-Rochère.-Les niièces

de la baronlne ....... 0.75
376 - Rochère. - IMélanie

Grerbier.............. 0.50
377-Rampillou.-La Terre-

Sai nte . ............. 0.20
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378-Stéphane.-Conq i;se. 0.75

3 î9-Stolz.-Lis et roseau. 0.75
380-çltolz.-2]rois filles à

marier............... 0.75
381-Stolz.-Ma mère ... 0.75
38ý2-Stolz.-Le nom d'une

inconnue ......... ..0. 75
2383-Stolz.-Mýes tiroirs ... 0.63
384 - Stolz. - Suzanne et

Baptistine ........... 0.75
385 -Vallon.-Fotmosellel. 0. Î5
336-Vallon.ý--Un roman en

ilisace ........... - ...0.7 5
387 - Vallon. - Vinglt ans

plus tard............ 0. 75
388-Vallon.-Un revolté ... 0. 75

38-Vie de Sainte Gene-
vieve ................ 0.210

390-Verger. -Vie de J.-
Christ ..... ........ 0.20

391.92-93-94 - Schmidt. -
Contes, 4 vols........ 1.50

395-Schmidt.-Cent petits
colites................ 0.10

39G-.Schmidt.-- Iouis ... 0.10
397 - Schmidt. - Le rossi-

g .................. 0.10
398-Violeau.-Uii homme

de bien.............. 0.50
899-Violeau.-Les. surpri-

ses de la vie ......... 0.50
400- Violeau.-Amice, de

Gcener........... 0.50
40 t-Wiseman. -La perle

cauliée....... ....... 0.50
402--Wiseman.-La,. lampe

du sauduaire ...... _0.63
403.404-Wyss.-R obi nsnn

rzuisn, 2 vols......... 0.40
405 - Naufragés au Spitz-

berg... .............. 0.30

1106 -Sohouppe. -Le dogme
du purgatoire........ 0.75

4071-L'éternité des maudits 0.25
408-La sainte maison de la

Saint(-, Vierge ....... 0.2;)5
409-Saint Antoine de Pa-

doue ............. .. 0.25

4l0-Mr de Cisay......... 0.50
411-Simples conseils aux

Jeuners filles ......... 0.30
412---Petitalot.-Eve et ses

filles.................. 0.75
413 - Parisot. -La bonne

inere.................. 0.63
41 4-Pioger.-La vie après

la miort .............. 0.50
4-15 - Lohan. - Le paradis

catholique........... 0.60
4 16 - Géramb. - L'unique

chose nécessaire ... 0.55
-117- Géramb. -L'éterni té

s'avance ............. 0.55
418 - Drexél jus. - L'Eter-

n1t ....e................. 0.75

419-Drexélius.-L'Enfer. - 0.75

4201-Drexélius.-Le Ciel... 0. î5
4-21-Roger.-Le Verbe in-

carne ................ 0.63
4125)-Verley. - Une perfec-

tion.................. 0.50
423 - Veldrez. - Dans le

tourbillon du monde. 0.50
424-Vitis.-Les trois flan-

cées de Louis XV.-. 0.75

425-Sainte-Foi.-Le livre
des peuples et des rois 0.30

S 17 1.28
'25 ojo 42.82

$ 128.4 6
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VOLUM~ES A 200o20

426-Conscience.---L'orphe-
file................. 0. 25

427-Conscience.-Le pays
de l'oi ................ 0.2.5

428-Conscience.--Le sacri-
fi ce ................. 0.25

492 9-Conscience.-Le sang
humain ...... ...... 0.25

430-Conscience.-Le suip
plice d'un père......0.25

431 ]-Conscience. - La vo-
leuse d'enfant........ 0.25

432-Conscience.- L'onzle
Reirnond ............ 0.25

433-Conscience.-L'année*
des merveilles......0.25

434-Conscience.-L'avare 0.25
435-Conscience.-Une af-

faire emibrouillée..0.25
436 - Conscience.- Fléau

du village........... 0.25

437-Conscience.-Batavia 0.25
43S-Conscience-Li, bourg.

miestre de Liège ...... 0.25
439-Conscience.--Le bouMr-

geois d'Arlingen. . .25
440-Conscience.-Le can

tonnier .. ........... 0.25
441-Conscience.-Le che-

min de la fortune..0.25
442-Conscience.--Le cons.

criL ................... 0.25
1443-lConscience.-Le coui-

reur des gv . 0.25
444-Conscience.-Les dra-

mes flamands......... 0.25

445 -Conscience.--&Jneit er.
reur judiciaire......0.25

446-Conscience.-La fian-
cée d u mnai' r- d'école. 0.25

44 7 -Conscience.- L'oncle
et la nièce........... 0.25

448-Conscience. - Guerre
des paysans .......... 0.25

449 -Conscience. -Le inar-
Lyre d'une mère...0.25

450-Conscience.-L~-i jenne
Pmmnle Dille .......... 0.25

451-Conscience. - L'illu-
sioni d'une rîière ... 0.25

452 -Conscience. - Le dé-
mon de l'argenit...0.25

45 3 -Conscience. - Le dé-
nmon du jeu .......... 0.25

454-Conscience.- Les mal,
tyrs (le 1lhonîlekur ... 0.-25

455 - D'Hagerue. - Lc îro-
inat d'uni jésuite ... 0.60

456-Baunard.-Le général
de Sonis ............. 1.00

157Î-Myrand.-MN. de~ la Co.
lonîbière, iu-1-2..... 0.75

458-Faucher de St-Mau-
rice. - Joies et tris.
tesses de la mer) u8 (J.50

45q, - Tardivel. - Pour la
patrie, i ............ 0.75

460 - Gaspé.- mors
in-................. 1.00

461 - Casgrain. - Pèleri-
nage au piays d.'Ev;jI-
géline. illn............. 1.50

46-2-Faucher de St - Mau-
rice. - La Gaspésie,

.l-,.............0.50

46-3-Leblond. - Mademoi-
selle Maliceà usS 0.50
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464-Siège de la Rochelle,
in-12 ................. 0.25

465-Têtu (àMrl.-Le R. P.
Bouchard, in-12...0.50

466-Conan.-A l'oeu ne et
à 1'é-ieue ji...0.63

467-Buet- Philipp.MLon-
sieur ................ ù.75

468 - Buet. - Maréchal
Montnmyeur ........ i1

469-1Buet. - François le
1-a-lafré ............. 0. 75

470 -Buet.-ýh ristophe.... 0.75
471- Giron.-Les Lurons

de la Ganse ........... 0.75
472-Floran.-Faim et soif 0.90
473-Seliny.- Cousine de

Rachel................ 0.75
474-Giron.- Béate......0.75

S-2-2.13
20 olo 4.4-2

Montant ilet des volumes à 50 0)0 ............................. $ 625.97

" " à 40 ojo...........................25
*" < à 30 ---------- 8.39

« " à 25 ozo ................... * ... 128.46
tg oc C& à 20 01 .......................... 17.71

S183-04

4~74 v'o1imnhes re!iés en cuir en 464 voiun1er ......... 117.50

PALMIES POUR LE DIMANCHE DES RAMEAUX

Grandes Palm~es, chaque...................... $0 l
et la douzaine .. .. .. .. .. .. .. .. ... 10
tg le cent. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... 8.00

Fetutes Palmes, cbaaue .. .. .. .. .. .. .. . . . . . . . 05
il i la douzaine .. .. .. .. .. .. .. .. ... 0.40
6L E. le cent. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... 2.00

CIERGES PASCAL IRES BIEN
3 lbs 2-QD - 4 lbs 2 50 - 5 lbs 3.00

DECORES
- G lbs Q-60
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LES

Reproduction en partie des anciens Mélanges Religieux.

Sont publiéês par fascicules illustr6s de 3,2 pages in-S

Il en paraît un chaque mois depuis le m-ois de janvier
1399.

Prix du fascicule 33-.~10 centins

$1.20 par année

sO0M MAIR PlE

DU 3EME FASCICULE.

LE TROISIEME FA1SCICULE contient une belle vue de Kingston 1840.
Discours sur l'histoire moderne..-E-.at de la religion dans la pa-

roisse de l'Acadie.-COLL-ýGE DE 'LoM.'TÉIL.-PalMaire
de 1841 ou distribution solennelle de-% prix au collège
de Mýontréal.-Ecoles des Frères de la Doctrine
chrétieîîne.-Missions catholiques dans la Chine et
les Coloilies anglaises.-Des déclarations des Suisses
contre les revenue des curés du Canada.

3 t' ~ftTT~~' & Cie147 Rue St-Laurent, Montrèal.

loîztes TepJXLlio7c excuiitcs promplcamcnt di à des prix modi*3,,
SP±CALIT:-Por laposo et les réprationsz dea fOumaistu à c3n chaudck arlpcDr baute

et basic prcarOon et des Fournairça à l'ai rcutt, à des prix modatb.
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R ODERT 180 Rue Saint-Jacques
Edifice de la Banque d'Epargne, Montréal

Cette maison fait une spécialité do placements sur propriétés religieuses el
institutions publiques, au Canada et dans tous les Etats- Unis; évêchés, univer-
sités, collèges, couvents, hôpitaux. Aussi sur obligations ordinaires et amortis-
sables5, de chemins de fer, tramways électriques, municipalités scolaires, sociétés
induzirielles, etc.
PLACEMENTS-Le fondateur de la maison M. ANTOINE RoItERT, donne person-

nellement toute son attention aux placiments pour ses clients européens.

Théières et Cafetières
Emailides durables et très convenables

Couteaux de Table, Canis, Ciseaux, Rasoirs
et Rasoirs de Sureté STAR

n3alais de Tai
Sèchoirs a ]Rideaux,

Outils de Jardin.
CJhez

6 rme Nt-Taurent, liontreal

INGENIEUR ARCHITECJTE
Incleu éliêy do i'EcOlO Polytechnique, Ancien 61l'ro de' 1'EZcole SAtional des Bea&= Ar.t

Aiucitn professtur do dessin A&rchitectural à lEcoloI'oitechnique, char.86 daraxî 10) &ma deola
Cluas alÂrclecturo à PEcolo des Ârt& et Manufactures à MontrWa. Membre de la soclôt6
d'hygiène do Parios, de la Sociùt4 d'hygizxo dcc Etati-Unip z. Lnxit du concouru Pl
d'Ârchbtccure ho rapportant à la construction do ltzgUisa 8t-.Teani-Baptiste et Annuexas.

<Montrws mai 1595).

S Bureau -107 Bue Saint-Jacques, Montréal.
0Aunés de pbrati'que dans la Confityxnugi

je Alcide Chaussé Tlpo des Miarclands iz344

1I.3 & 1.57 Ue Shaw, Mhontréal, 153 &_157
Prêparullon dcplanstt d6vis pour tous genres d'èlifcca ;uriacpcsncl dotravaux

dc ccnstructiens, rnesur.-gca, Tirificatione, cxpcrtiscr, arbitragcF, évaluations, etc., etc.
CONDITIONS SiP1ÊIAI.ES ET AVANTAGEUSES rouIt ix cLErEGÉ

a2 an -ecs d'xprîenc

Chapelier et Manchonnier
l5811 rue Notre-Damne, Mlontréal

(vis--vis le Palais dc Justice>Arm and D DinFouirrures prises en soin pendant 11616



Acme SunlightGas Gelerator

Lumiere dcuce, Belle, Bilante et absolument Sure

MALOGUES
FOURNIS

Comparez cet-

te machineavec

les soi - disant

générateurs, et

nous sommes

persuadés que

votre choix

tombera sur

1'AcME Su N-

LIGHT GAS GE-

NERATOR.

[clivez pour nos [stimés
Nous en avon.; au-dessus

de 1000 en usage, et

AUCUN ACCIDENT
I EXPLOSION

ne sont arrivés

IJA I ACME

SUNLIGHT GAS

GENERATOR "

est une machine

parfai tem en t
automatique, et
tient la premiè-
re place sur le
marché ; elle
est de très gran-
de durée. Nous

donnons une
garantie pour
10 ans avec cha-

que générateur

THE SUNLIGH T GAS Co. Limited, Montreal, P. Q



ALBERT CAUTHIER
(CI-DEVANT DE LA MAISON C. B. LANCTOT)

Bronzes, Ornements d'EgI ise, Chasubleries
'STIŽT :DEJ MLEJSSEP

MANIFACTVRIER DEJ

STATUES, CHEMINS DE CROIX, PEINTURES
Décorations, :Bannières, Drapeaux, Insignes, etc.

1677-RUE N OTRE-DAME - 1677, MONTBEAIL

E MAUX D YEU
Vous gruérira comme tanit d'autres, si vous eni faites
usagre, car c'est par milliers que se chiiffrenit le niombre
des gfuérisonis obteniues par ce remède.

Je, soussigné, déclare qu'ayant ou des cataractes dans les yeux, ces cataractes
xu'mbru!laint a ~e u )oin <ue e n puvais presqu plus mie conduire, (ce mnal

x'tait venu à la suite d'ulcères aux yeux et fatigué). J'aienjlyduxotils
i'Eait 3ferveilleuse et maintenant je suis parfditeînent guéri.

J,;Lpn De;%as, 300 Mlontcalm, blontréal.
Té~moin :G. N. BRUABANT, officier du revenu (le l'int-rieur.

A M. AuaAN.-'es ave laiSir et r-ecoiinaistn;e que je vous envoie ce certificat,
que vous pourrez î<ullior à votre guise. P>endant environ quinze ans, à la suite de la
1'icotte, j'ai cii les veux et les paupières rouges avec des ulcères eui dedans des
paupières ; ma vue etait devenue si faible que je ne pouvais presque pas travailler. J'ai
consulti- plus dle vingt spêcialistcs et autreb, sans resultat. L-n d<'sespoir de cause, j'ai
eýqayê Veau 2fle3-veillUCUse d'A-imancl, et, trois jours après a% oir commencé, j'étais
surp rise de tant dle changement. J'ai continue. à en faire us:ane pendant six semaines
s-t maintenant je suis parfaitement guerie.-Mlle G. 111TC11T, 324 rue St-André, à1ontrèal.

ConsultaLions gratuites tous les jours de 1 à 3 heures après-midi,.et
de 7 àt 9 heures du soir ; le dimanche de 2 à 5 heures après-midi.

M. ARMANID, No23, rue St-Urbain, Montréal.
Demandez par lettre notre "Questionnaire."

-L'Eau Merveilleuse est en vente chez les principaux pharmaciens.
Le Propagateu~r est édité pa 11M. Cadieux & Derome, libraires, au No 1603, rue Notre-

Dame, Montréal, et imprimé au No 20 rue St-Vincent, à Miontréal, par Bus. Senécal & Cie.


